Danièle Thompson - Fauteuils d'orchestre
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Viens voir les comédiens, voir les musiciens, voir les parisiens… qui arrivent… sur le trottoir de l’avenue Montaigne. Entre un théâtre, une salle de concerts classiques, une salle des ventes, et des hôtels et boutiques de luxe, des mondes se croisent sans se connaître. Mais au café d’en face, "le bar des théâtres", toute rencontre devient possible. Vaguant d’un de ces lieux à l’autre, Danièle Thompson réalise une sympathique "comédie humaine"; trois journées précédant un jour crucial pour tous les personnages et surtout pour un quartier. Après La Bûche, et Décalage horaires, voici donc le troisième film de la cinéaste, tous coécrits avec son fils Christopher Thompson. Ils peignent encore une fois des personnages en crises et en quête, et des scènes qui parfois sonnent un peu faux, mais avec un pinceau qui aime à rendre la vie légère. Avec sa facile petite leçon de vie, ses bons sentiments, Fauteuils d’orchestre fait partie de ces films qui de temps en temps font malgré tout du bien. Danièle créait des scénarii avec son père, le célèbre Gérard Oury (La grande vadrouille, Les aventures de Rabi Jacob...), Christopher Thompson écrit avec sa mère Danielle… C’est beau la famille…
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Le film s’ouvre sur une vue de Paris accompagnée de la voix off de Suzanne Flon, pétillante actrice décédée à 87 ans après le tournage. Fauteuils d’orchestre lui est dédié.
Une question flotte tout le long du film. Dans ce tourbillon qu’est la vie, que se passe-t-il lorsque tout s’arrête? Une gardienne de théâtre (Dani) qui part avec nostalgie à la retraite, un pianiste virtuose (touchant Albert Dupontel) qui veut fuir les concerts mondains pour un public plus simple, sa femme (magnifique et profonde Laura Morente) qui ne supporterait pas que ce monde qu’elle a construit pour lui s’effondre, un collectionneur à l’aube de sa vie qui se sépare de ses œuvres (émouvant Claude Brasseur), une comédienne de feuilletons à succès et d’une pièce de Feydeau (truculante Valérie Lemercier) qui ne rêve que de films d’auteur… Tous ces personnages sont à un tournant de leur vie. Que reste-t-il de chacun sur cette Terre lorsqu’il n’y est plus? La descendance? La mémoire? Les œuvres? Le fils du collectionneur (Christopher Thompson) pourra-t-il laisser son père vendre une œuvre pleine du souvenir de sa mère? Une jeune provinciale (Cécile de France) arrivera-t-elle, à faire sa place dans le milieu chic parisien grâce au culot et à l’optimisme hérités de sa grand-mère? Chaque génération laisse une trace à celle qui suit.

«Dans la vie comme au théâtre on a souvent envie d’une autre place. On guette, on change, on s’avance jusque dans tous les premiers fauteuils de l’orchestre… et là on s’aperçoit que l’on y voit moins bien que là où on était.» dit Danièle Thompson. Les personnages vont-ils rester à leurs places? Vont-ils l’apprécier? Vont-ils en trouver une meilleure? Vont-ils être trop près? A vous spectateurs de vous asseoir sur le fauteuil de cinéma. Mais attention, pas trop près!

Caroline Pauchard
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